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PRETRES FRANÇAIS PRISONNIERS DANS LE

PORT DE QUÉBEC EN 1801

Dans un rerrarquable travail lu en 1885 devant la Société

Royale, M. l'abbé Bois parle au long des prêtres français qui,

chassés de leur pays par la révolution, allèrent, en 1792 et les

années suivantes, chercher un refuge en Angleterre. Ils s'y

trouvèrent réunis jusqu'au nombre de huit mille et reçurent

avec les émigrés laïques l'accueil le plus sympathique de la

part tant du gouvernement que des familles nobles du pays.

On calcule qu'il fut donné au-delà de $9,000,000 pour le sou-

tien de ces pauvres exilés.
" Tandis que la France, dit le cardinal de la Luzerne, jus-

que-là si catholique et prétendant l'être encore, persécutait

avec fureur les pasteurs catholiques, l'Angleterre, livrée

depuis deux siècles au schisme et à l'hérésie,lesaccueillait avec

humanité, se faisait le modèle du monde entier par sa géné-

rosité, comme elle en était le soutien pas sa puissance. Quel

touchant spectacle, quel admirable exemple a donné aux

autres nations cette nation, hospitalière, quand on l'a vue

tout entière, clergé et laïques, roi et sujets, grands et petits,

accourir au-devant des confesseurs d'une réligion <ui n'était

pas la sienne, s'empresser de les accueillir, de soulager leurs

douleurs, de subvenir à leurs besoins, d'en adoucir les maux !

Daigne Celui qui seul a dans sa main le digne prix de tant

de bienfaits, lui en accorder les récompenses les plus abon-

dantes, et surtout celle qui est la plus précieuse et la plus

désirable 1 Puissent les aumônes de ce peuple bienfaisant

monter, comme celles de Corneille, jusqu'au trône céleste, et

en faire descendre sur lui le don inestimable de la foi !"

On sait que ce vou a été exaucé, en partie du moins, et

que le séjour en Angleterre de tant de dignes et pieux ecclé-

siastiques français a fait disparaître bien des préjugés,

amené la fin de bien des injustices et provoqué ces conver-


